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CARL FRANZ THIBAULT 

Prologue pour une messe des morts 
(extraits) 

Super nova 

Toujours dans cet éclatement eschatologique 
qui dure des éternités... 

Toujours en train de déployer ses forces 
jusqu'à l'épuisement total 
pour revenir à la source... 

N'essayez pas de m'éteindre 
Je ferai tempête 
sur mon propre feu 

N'ayez rien à craindre 
Je ne suis qu'un passant 
nomade du temps 
et explorateur des lieux 

passé... passé... le passé... 



Passez passants 
Un spectre nova parmi les passants 
Je suis étoile expirante 
parmi la foule défilante 

Passez 
Passez mes pleurs 
Passez mes journées 
Je vous connais par cœur 
Vous m'avez détourné 

Ramassez mes fleurs 
Ramassez mes jardins à l'orée 
Je suis ces odeurs 
qui se sont dissipées 

Passez 
Prenez passants pressés 
Prenez mon cœur 
Prenez l'épée 
Le combat est déjà gagné 
La victoire à l'étranger 
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Passez 
Passez passants pressés 
au bas de mon été 

Passez 
Passez passants 
Tout ce que je vois est agonisant 

Je suis arrivé 
au seuil de mon éclaté 

La Dame est près de la porte 

Je suis sûr que quelqu'un me suit 


